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Introduction

Bien que la flore de l'Iran ait fait l'objet de nombreux travaux taxi-
nomiques, il y a peu d'études cytotaxinomiques qui s'y rapportent. Il
est évident que le matériel de la plupart des recherches cytotaxinomiques
faites sur des plantes de l'Iran ne provient pas de récoltes sur le terrain,
mais plutôt de jardins botaniques. Les travaux de Podlech et Dieterle
(1969), Podlech et Bader (1974) et Polatschek (1968, 1969 et 1971)

ont été réalisés essentiellement sur du matériel de l'Afghanistan.
Pour éclaircir de nombreux problèmes taxinomiques, phytogéogra-

phiques et phytogénétiques, il est nécessaire que cette riche flore soit
l'objet de nombreux travaux cytotaxinomiques. Dans l'espoir de contribuer

à combler cette lacune, nous avons entrepris l'étude d'un certain
nombre de taxons.

Dans ce travail, nous étudierons quelques espèces appartenant à la
famille de Crucifères et provenant en grande partie de l'Iran ainsi que
quelques spécimens de la Turquie. Nous sommes loin d'avoir étudié
cette grande famille qui, à elle seule, possède plus de 470 espèces dans
le territoire couvert par « Flora Iranica » (Hedge et Rechinger 1968).
Mais nous espérons continuer cette tâche au fur et à mesure de nos
possibilités.

Matériel et méthodes

La plus grande partie de notre matériel consiste en boutons floraux
que nous avons récoltés et fixés sur place en Iran à l'alcool-acétique (3-1).

1 Adresse permanente : Département de Biologie, Université d'Esfahan, Esfahan, Iran.



TABLEAU I

Témoin Taxon Localité ' n In

74-6 * Sinapis aucheri (Boiss.) 0. E. Schulz Khuzistan : 60 km N Ahvaz, 350 m alt. 7

74-28 Eruca sativa Miller Esfahan : Roshan-Dasht, 1550 m alt. 22
74-19 Erucaria hispanica (L.) Druce Khuzistan : 20 km S Ahvaz, 150 in alt. 8

74-17 Lepidium sativum L. Khuzistan : Ahvaz, 100 m alt. 12

74-201 Lepidium vesicarium L. Esfahan : Mouteh, 2000 m alt. 8

74-177 Lepidium latifolium L. Esfahan : Cité universitaire, 1600 m alt. 12

74-238 Lepidium persicum Boiss. subsp. persicum Tehran : 35 km W Arak, 2000 m alt. 8

74-148 * Isatis aff. cappadocica Desv. Esfahan : Gameshlou, 2050 m alt. 7

74-200 * Sameraria elegans Boiss. Esfahan : Mouteh, 2000 m alt. 7

74-198 * Sameraria elegans Boiss. Esfahan : Mouteh, 2000 m alt. 14

74-230 Capsella bursa-pastoris (L.) Medicus Hamadan : Morad-Baik, 1900 m alt. 16

74-152 * Fibigia suffruticosa (Vent.) Sweet Esfahan : Gameshlou, 2050 m alt. 16
74-164 * Alyssum aff. meniocoides Boiss. Esfahan : Damaneh, 2100 m alt. 8

74-189 Alyssum dasycarpum Steph. ex Willd.
var. dasycarpum Esfahan : Mouteh, 2000 m alt. 16

74-383 Alyssum desertorum Stapf Turquie : Bucak, 1600 m alt. 16

74-394 Alyssum desertorum Stapf Mazandran : 25 km S Amol, 300 m alt. 16

74-408 Alyssum desertorum Stapf Turquie : 25 km W Sivas, 1350 m alt. 16

74-380 Alyssum minutum Schlecht, ex DC. Turquie : Boldavin, 1200 m alt. 16

74-391 Alyssum szowitsianum Fisch, et C. A. Mey. Zandjan : 30 km E Zandjan, 1800 m alt. 8

74-392 Alyssum szowitsianum Fisch, et C. A. Mey. Tehran : 15 km N Karadj, 1850 m alt. 16

74-29 Alyssum marginatum Steud. ex Boiss. Esfahan : Mt Kolah-Ghazi, 1800 m alt. 8

74-41 Alyssum marginatum Steud. ex Boiss. Esfahan : Mt Homayoun-Shahr, 1700 m alt. 8

74-12 * Alyssum minus (L.) Rothm. var. micranthum
(C. A. Mey.) Dudley Lorestan : Tangheh-Malavi, 850 m alt. 8

74-209 Alyssum minus (L.) Rothm. var. micranthum
(C. A. Mey.) Dudley Fars : Dashte Arjan, 2000 m alt. 8

74-393 Alyssum minus (L.) Rothm. var. micranthum
(C. A. Mey.) Dudley Mazandran : 25 km S Amol, 300 m alt. 8



Témoin Taxon Localité n 2ra

74-216 * Alyssum stapfii Vierh. Hamadan : aux environs de la ville de Hamadan,
1900 m ait. 24

74-399 Alyssum stapfii Vierh. Khorassan : 70 km W Bodjnurd, 1000 m ait. 24
74-401 Alyssum stapfii Vierh. Azerbaïdjan : 10 km S Djolfa, 1000 m ait. 24
74-410 Alyssum stapfii Vierh. Turquie : Pazar, 900 m ait. 24
74-64 * Alyssum bracteatum Boiss. et Buhse Esfahan : Mt Kolah-Ghazi, 1800 m ait. 8

74-72 Alyssum bracteatum Boiss. et Buhse Esfahan : Kuhe Sofeh, 1700 m ait. 8

74-85 * Clypeola microcarpa Moris Esfahan : Mt Kolah-Ghazi, 1800 m ait. 16
74-219 Clypeola microcarpa Moris Hamadan : Mt Alvand, 2200 m ait. 16
74-61 * Clypeola aspera (Grauer) Turrill Esfahan : Mt Kolah-Ghazi, 1800 m ait. 14
74-256 * Clypeola aspera (Grauer) Turrill Esfahan : Shahre Kord, Bahar Abe-Zarrin, 2400 m ait. 7

74-258 Barbarea plantaginea DC. Esfahan : Kouh Rang, 2350 m ait. 8

74-57 * Aubrieta parviflora Boiss. Esfahan : Mt Homayoun-Shahr, 1700 m ait. 16
74-80 * Mathiola ovatifolia (Boiss.) Boiss. Esfahan : Mt Kolah-Ghazi, 1800 m ait. 6

74-248 Mathiola ovatifolia (Boiss.) Boiss. Esfahan : Shahre Kord, Baba Heydar, 2200 m ait. 6

74-266 Mathiola ovatifolia (Boiss.) Boiss. Tehran : 20 km vers Abe Ali, 1650 m ait. 6

74-246 * Mathiola flavida Boiss. Esfahan : 15 km N Mourtche-Khort, 1800 m ait. 6

74-197 Mathiola chenopodiifolia Fisch, et C. A. Mey. Esfahan : Mouteh, 2000 m ait. 6

74-141 Choriospora tenella (Pall.) DC. Esfahan : Ghameshlou, 2050 m ait. 14
74-193 * Sterigmostemum acanthocarpum Fisch, et C. A. Mey. Esfahan : Mouteh, 2000 m ait. 7

74-21 Goldbachia laevigata (M. B.) DC. Esfahan : Cité universitaire, 1600 m ait. 14
74-154 Goldbachia laevigata (M. B.) DC. Esfahan : Gameshlou, 2050 m ait. 14
74-212 Goldbachia laevigata (M. B.) DC. Hamadan : aux environs de la ville de Hamadan,

1900 m ait. 28
74-268 Erysimum crassipes Fisch, et C. A. Mey. Tehran : 25 km vers Abe Ali, 1700 m ait. 14

74-139 * Erysimum grijfithianum Boiss. Esfahan : Gameshlou, 2050 m ait. 20

74-82 * Torularia aculeolata (Boiss.) 0. E. Schulz Esfahan : Mt Kolah-Ghazi, 1800 m ait. 14

rr^

1 Pour les plantes provenant de l'Iran, nous avons mentionné seulement le nom de la province et de la localité.
* Les nombres chromosomiques signalés dans le tableau par un astérisque sont rapportés pour la première fois ou différent de ceux comptés par

d'autres auteurs.
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Une bonne partie de notre matériel concernant le genre Alyssum
provient des graines récoltées par MM. Alain et Dominique de Chambrier
en 1973, au cours d'un voyage en Iran et en Turquie. Ces graines ont été
cultivées dans le jardin botanique de l'Institut de botanique de
l'Université de Neuchâtel. Les boutons ont été fixés par le professeur
C. Favarger. Pour chacun des taxons étudiés, un témoin a été séché ;

ces témoins seront conservés dans l'herbier de la Faculté des Sciences de
l'Université d'Esfahan (Iran). Nous avons utilisé la technique classique
du squash au carmin-acétique. Les espèces ont été classées d'après
« Flora Iranica » (op. cit.) dont nous avons adopté la nomenclature.
Nous n'avons figuré ici que les images cytologiques se rapportant à des

plantes qui n'avaient pas encore été étudiées à ce point de vue ou qui
présentaient un intérêt particulier.

Observations personnelles

Elles sont résumées dans le tableau I.

Discussion

Nous commenterons très brièvement les principaux résultats de ces
recherches.

1. Sinapis aucheri (Boiss.) O. E. Schulz, n 7 (fig. 1)

Cette espèce n'a pas été étudiée auparavant à notre connaissance.
Mais dans le genre Sinapis, le nombre chromosomique 2n 14 a été
trouvé chez Sinapis incana L. (Heiser et Whitaker 1948, in Bol-
khoskikh et al. 1969) sur des plantes naturalisées en Californie. Relevons

que Schulz (1919) a placé le S. aucheri dans la section
monotypique Chondrosinapis, tandis que S. incana est placé en général dans
le genre Hirschfeldia. Le nombre chromosomique x 7 souligne la
position isolée de Sinapis aucheri, dans le genre Sinapis où d'autres
espèces ont x 9 ou x 12.

2. Eruca saliva Miller, In 22

Ce nombre a été trouvé par plusieurs auteurs chez cette espèce et
quelques autres espèces du genre Eruca (in Bolkhoskikh op. cit.).

3. Erucaria hispanica (L.) Druce, n 8

Cette plante a été étudiée pour la première fois par Jaretzky (1932)
sous le nom cVErucaria aleppica Gaertn., et il a trouvé le nombre
2n 16 (in Bolkhoskikh op. cit.).
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4. Lepidium sativum L., n 12

Si l'on fait abstraction d'une numération ancienne de Jaretzky
(1932 in Bolkhoskikh op. cit.) : In 16 qui paraît erronée, notre
comptage est identique aux résultats obtenus par Vaarama (1951)
2n 24, Reese (1952) 2n ta 24 et Raj (1965) n 12 (in Ornduff
1967) sur des plantes de différentes provenances.

5. Lepidium vesicarium L., n 8

Ce nombre a été trouvé chez cette espèce d'abord par Manton (1932)
et ensuite par Polatschek (1971) sur du matériel d'Afghanistan.
Manton avait observé dans certaines cellules de racines le nombre
2n 32 (dû sans doute à des endomitoses).

6. Lepidium latifolium L., n 12

Notre résultat confirme ceux de plusieurs auteurs (in Bolkhoskikh
op. cit.) et cela prouve, pour le moment, que le nombre chromosomique
de cette espèce est constant.

7. Lepidium persicum Boiss. subsp. persicum,, n 8

Ce nombre a été trouvé par Polatschek (1971) sur du matériel
d'Afghanistan. Podlech et Bader (1974) ont trouvé chez le subsp.
arianum Hedge 2re 16 + 3B. Dans notre matériel, nous n'avons pas
vu de chromosomes accessoires.

Selon Vaarama (1951) les espèces de Lepidium à 2re 24 ne
sauraient être des triploïdes. En effet, la méiose du L. sativum, examinée

par cet auteur, s'est révélée tout à fait régulière, ce que nous pouvons
confirmer nous-même pour cette espèce. Vaarama (op. cit.) suppose un
nombre de base primitif x 4. Or Quézel (1957) a compté 2re 8

chez L. hirtum (L.) DC. subsp. atlanticum (Bail) Maire. Si l'observation
de Quézel se confirmait, elle apporterait une preuve importante à

l'hypothèse de Vaarama.

8. Isatis aff. cappadocica Desv., n 7 (fig. 2)

Cette espèce n'a pas été étudiée à notre connaissance, mais le nombre
n 1 (diploïde) a été déjà trouvé chez I. boissierana Reichenb. f.
(Polatschek 1969) et I. koelzii Rech. f. (Polatschek 1971) sur du
matériel d'Afghanistan. Nos échantillons témoins se rapprochaient
fortement de l'I. cappadocica comme l'a confirmé le Dr Hedge. En
l'absence de fruits mûrs, il subsiste toutefois un léger doute, que nous
nous efforcerons de lever par la suite.

9. Sameraria elegans Boiss., n 7, 14 (fig. 3, 4)

Aucun représentant du genre Sameraria Desv. n'a fait l'objet d'un
comptage chromosomique à notre connaissance. Nous avons trouvé
deux nombres chromosomiques différents chez deux individus qui pré-
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sentaient aussi une légère différence morphologique. Il semble bien
qu'il existe deux races chromosomiques, l'une diploïde et l'autre
tétraploïde chez cette espèce. Les chromosomes du tétraploïde ont une taille
relativement plus petite que ceux du diploïde. Nous espérons étudier
prochainement les différences morphologiques et la distribution géographique

de ces deux races.
Au point de vue du nombre chromosomique le genre Sameraria se

rapproche du genre Isatis avec lequel il a beaucoup de ressemblances
morphologiques.

10. Capsella bursa-pastoris (L.) Medicus, n 16

La distribution des races (ou cytotypes) diploïde et tétraploïde de

cette espèce est encore imparfaitement connue. Selon Negodi (1951),
les diploïdes seraient assez répandus dans la région méditerranéenne.
Ils pourraient fort bien se trouver en Iran. Mais, jusqu'ici, nous n'avons
trouvé que le tétraploïde.

11. Fibigia suffruticosa (Vent.) Sweet, 2n 16 (fig. 5)

Cette espèce n'a pas été étudiée auparavant. Le nombre chromosomique

2re 16 a été trouvé chez F. clypeata (L.) Medicus sur du matériel
de Grèce (Contandriopoulos 1969). Ces deux espèces font partie de
la section Fibigia ; il existe donc probablement certaines affinités entre
elles. Mais pour avoir une idée précise, il faudra étudier les autres espèces
du genre Fibigia. Les chromosomes de cette espèce sont de taille
moyenne.

12. Alyssum aff. meniocoides Boiss., n 8 (fig. 6)

Cette espèce n'a jamais fait l'objet d'un comptage chromosomique.
Il s'agit d'une espèce diploïde. La détermination de notre échantillon
témoin n'est pas entièrement assurée, car cette espèce est extrêmement
proche de Alyssum linifolium Steph. ex Willd.

13. Alyssum dasycarpum Steph. ex Willd. var. dasycarpum, 2n 16

Notre résultat concorde avec les comptages des autres auteurs ;
citons en particulier Podlech et Dieterle (1969) sur du matériel

Fig. 1. Sinapis aucheri (Boiss.) O. E. Schulz : métaphase II1, n — 7.

Fig. 2. Isatis aff. cappadocica Desv. : anaphase I, n 7.
Fig. 3. Sameraria elegans Boiss. : diacinèse, n 7.
Fig. 4. Sameraria elegans Boiss. : anaphase I, n 14.
Fig. 5. Fibigia suffruticosa (Vent.) Sweet : mitose somatique de l'ovaire, 2ra 16.

Fig. 6. Alyssum aff. meniocoides Boiss. : métaphase II, n 8.
Fig. 7. Alyssum minus (L.) Rothm. var. micranthum (C. A. Mey.) Dudley : deuxième

mitose pollinique, n 8.
Fig. 8. Alyssum stapfii Vierh. : métaphase I, n 24.
Fig. 9. Alyssum bracteatum Boiss. : anaphase I, n 8.
Fig. 10. Clypeola microcarpa Moris : métaphase II, n 16.

1 Tous nos comptages concernant la méiose sont effectués sur les cellules-mères du pollen.
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d'Afghanistan. Podlech et Dieterle n'ont pas indiqué la variété du
taxon qu'ils ont étudié, mais il s'agit probablement du var. dasycarpum.

14. Alyssum desertorum Stapf, n 16

Les plantes étudiées proviennent de la Turquie et de l'Iran ; notre
résultat est identique à celui obtenu par Polatschek (1968) sur du
matériel d'Afghanistan. Toutefois Podlech et Dieterle (op. cit.) ont
trouvé pour la même espèce provenant aussi d'Afghanistan, le nombre
2n 16. Nos échantillons tétraploïdes paraissant appartenir au var.
desertorum, on peut se demander si la plante diploïde de Podlech et
Dieterle ne serait pas le var. prostratum Dudley. Cependant, Dudley
qui a vérifié la détermination des auteurs allemands, n'a pas précisé
la variété à laquelle appartenait l'échantillon témoin. Il faut convenir
que les critères morphologiques utilisés pour distinguer ces deux variétés
sont assez légers. L'avenir dira si la différence de nombre chromosomique

coïncide ou non avec la limite des variétés prostratum et desertorum,
ce qui n'est pas certain.

15. Alyssum minutum Schlecht ex DC, 2n 16

Notre résultat sur cette espèce concorde avec celui de Contandriopoulos

(1969) sur du matériel de Crète. Cette espèce qui possède une
aire de distribution très vaste nécessite une étude approfondie.

16. Alyssum szowitsianum Fisch, et C. A. Mey., n 8, 2re 16

Podlech et Dieterle (1969) ont obtenu eux aussi le nombre
2n 16 sur du matériel d'Afghanistan. Notre comptage porte sur deux
provenances différentes ; on peut donc dire provisoirement que cette
espèce propre au SW de l'Asie semble uniforme au point de vue du
nombre chromosomique.

17. Alyssum marginatum Steud. ex Boiss., n 8

Ce nombre a été trouvé pour cette espèce par Zakharyeva et
Astanova en 1968 (in Bolkhoskikh et al. 1969) probablement sur du
matériel de l'URSS.

18. Alyssum minus (L.) Rothm. var. micranthum (C. A. Mey.) Dudley,
n 8 (fig. 7)

Nous avons étudié trois échantillons provenant de trois localités
très éloignées, qui nous ont donné le nombre diploïde. Cette espèce
n'avait pas été étudiée auparavant.

19. Alyssum stapfii Vierh., n 24 (fig. 8)

Cette espèce n'a pas fait l'objet d'un comptage chromosomique.
Nous avons compté le même nombre chromosomique pour les échantillons

provenant de localités très différentes. C'est d'ailleurs la seule
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espèce hexaploïde parmi les Alyssum que nous avons étudiés.
Polatschek (1971) a trouvé, lui aussi, un nombre hexaploïde chez un
A. turkestanicum d'Afghanistan.

20. Alyssum bracteatum Boiss. et Buhse, n 8 (fig. 9)

C'est à notre avis le premier comptage publié sur cette espèce
vivace, endémique iranienne de la section Odontarrhena (C. A. Mey.)
Hooker.

En résumé, nous avons étudié neuf espèces cVAlyssum réparties
dans les quatre sections : Meniocus (Desv.) Hooker, Psilonema
(C. A. Mey.) Hooker, Alyssum et Odontarrhena (C. A. Mey.) Hooker.

Le genre Alyssum est bien représenté dans la flore de l'Iran (36 espèces
dans « Flora Iranica », dont une dizaine d'endémiques). Tout d'abord
au point de vue du nombre chromosomique de base, nos résultats
confirment ceux de Contandriopoulos et Afzal-Rafii (1973) sur les

Alyssum de Turquie. Si, comme l'a proposé récemment Kupfer (1974),
on sépare des Alyssum le genre asiatique Ptilotrichum et le genre ouest-
européen et nord-africain Hormathophylla (sensu Kupfer), le genre
Alyssum gagne en homogénéité et, dans l'état actuel de nos connaissances,

ne comprend plus que des espèces à x 8.
Au point de vue du degré de polyploïdie, les espèces étudiées se

répartissent en diploïdes (n 8), tétraploïdes (n 16) et hexaploïdes
(n 24). Dans notre matériel nous n'avons pas trouvé de taxons
octoploïdes (n 32), comme c'est le cas, par exemple, de VAlyssum
propinquum Baumg. (Contandriopoulos et Afzal-Rafii op. cit.). Les
espèces que nous avons étudiées sont pour la plupart (7 sur 9) des

diploïdes. Le grand nombre d'espèces cVAlyssum dans le territoire de
la <( Flora Iranica », la richesse relativement grande en taxons
endémiques et la présence de nombreux taxons diploïdes donnent à penser
que l'Iran et l'Afghanistan représentent un des centres d'origine du
genre Alyssum. Cependant, ce genre paraît poursuivre de nos jours son
évolution en Asie occidentale, comme le prouve l'existence, démontrée

par Contandriopoulos et Afzal-Rafii (op. cit.) de phénomènes de

polyploïdie intraspécifique chez plusieurs Alyssum d'Anatolie. Or, il
semble bien, d'après les résultats de Podlech et Dieterle (op. cit.)
d'une part (n — 8), ceux de Polatschek (op. cit.) et les nôtres d'autre
part (n 16), qu'il y ait aussi des races chromosomiques chez A.
desertorum (Iran et Afghanistan).

21. Clypeola microcarpa Moris, re 16 (fig. 10)

L'espèce collective Clypeola jonthlaspi L., à laquelle plusieurs auteurs,
dont surtout Breistroffer (1936-1938 et 1943-1946) rattachent le
C. microcarpa à titre de sous-espèce C. jonthlaspi L. ssp. microcarpa
Rouy et Foucaud), a fait l'objet d'un important travail de Bonnet
(1963). L'auteur français a compté 2re 16 sur plusieurs populations
du ssp. microcarpa provenant de la France méditerranéenne (trois
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variétés différentes) et 2re 32 sur le ssp. macrocarpa Fiori. Jaretzky
(1928), de son côté, avait compté 2re 32 sur une plante du jardin
botanique de Kiel, qu'il nomme C. jonthlaspi ssp. Gaudini (Trachsel)
Thellung. Ce dernier taxon, rattaché d'abord au ssp. microcarpa à

titre de var. major Gaud, emend. Breistr., fut transféré par Breistroffer
(1943-1946) dans le ssp. mesocarpa Breistr. Cependant, ainsi que le
remarque Bonnet (op. cit.), on ne peut pas tirer de conclusions
cytologiques du comptage de Jaretzky, puisque cet auteur n'a pas indiqué
l'origine de son matériel.

Nos observations montrent que le ssp. microcarpa possède deux
races chromosomiques, l'une diploïde occidentale (sud de la France),
découverte par Bonnet, l'autre tétraploïde orientale (Iran : Esfahan,
Hamadan).

L'état actuel des connaissances cytologiques sur cette espèce collective

peut se résumer ainsi :

2re 16 (sud de la France), Bonnet
ssp. microcarpa :{0 oo /t \ i ' *r r [Zn ÓZ (Iran), le present auteur

ssp. mesocarpa : 2re 32 (origine inconnue), Jaretzky

ssp. macrocarpa : 2re 32 (sud de la France, Roumanie), Bonnet
Comme Rechinger (in Hedge et Rechinger 1968) fait remarquer

que la distinction des C. jonthlaspi et microcarpa est assez difficile à

faire en Iran, une étude biosystématique sur ce groupe serait d'un
grand intérêt. Nous nous proposons de la réaliser prochainement.

22. Clypeola aspera (Grauer) Turrill,
re 7, re 14 (fig. 11 et 12)

Cette espèce est intéressante pour les raisons suivantes :

1° Elle présente un nouveau nombre chromosomique de base pour le

genre Clypeola (x 7). Le genre Clypeola est représenté dans « Flora
Iranica » par 5 espèces différentes, il sera donc intéressant d'étudier
le nombre chromosomique des autres espèces principalement ceux
de Clypeola lappacea et de Clypeola dichotoma. Clypeola aspera appartient

à la section Bergeretia DC. On peut supposer, dans l'état actuel
de nos connaissances, que le nombre x 8 est particulier à la
section Jonthlaspi et x 7 à la section Bergeretia.

Fig. 11. Clypeola aspera (Grauer) Turrill : métaphase I, n 7.

Fig. 12. Clypeola aspera (Grauer) Turrill : métaphase II, n 14.
Fig. 13. Aubrieta parviflora Boiss. : mitose somatique de l'ovaire, 2n 16.
Fig. 14. Mathiola ovatifolia (Boiss.) Boiss. : diacinèse, n 6.
Fig. 15. Mathiola flavida Boiss. : diacinèse, n 6.
Fig. 16. Mathiola chenopodiifolia Fisch, et C. A. Mey. : mitose somatique de l'ovaire,

2n 12.
Fig. 17. Sterigmostemum acanthocarpum Fisch, et C. A. Mey. : métaphase I, n 7.
Fig. 18. Erysimum griffithianum Boiss. : mitose somatique de l'ovaire, In 20.
Fig. 19. Torularia aculeolata (Boiss.) O. E. Schulz : mitose somatique de l'ovaire,

2« 14.
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2° Nous avons trouvé chez un autre échantillon appartenant à cette
espèce, avec une différence morphologique assez distincte, un
nombre chromosomique tétraploïde (re 14). Il semble bien qu'il
existe dans cette espèce deux races chromosomiques différentes.
Nous espérons étudier, ultérieurement les différences morphologiques

et la distribution géographique de ces deux races.

23. Barbarea plantaginea DC, re 8

Notre résultat concorde avec celui de Podlech et Dieterle (1969)
sur du matériel d'Afghanistan, et il semble bien que x 8 soit pour
le moment le seul nombre de base de ce genre.

24. Aubrieta parviflora Boiss., 2re 16 (fig. 13)

Cette espèce n'a pas été étudiée auparavant, mais notre résultat
concorde avec ceux obtenus sur les autres espèces de ce genre (cf. Phitos
1970). Les chromosomes sont en général de petite taille.

25. Mathiola ovatifolia (Boiss.) Boiss., re 6 (fig. 14)

Il semble que le nombre chromosomique de cette plante soit rapporté
ici pour la première fois. Manton (1932) avait trouvé chez M. odora-
tissima R. Br. 2re 12. Ces taxons sont sans doute assez voisins,
puisque Boissier (ire « Flora Iranica », 1968) avait d'abord considéré
le premier comme une variété du deuxième. Les chromosomes de cette
plante sont de taille relativement grande.

26. Mathiola flavida Boiss., re 6 (fig. 15)

Cette espèce, non plus, n'a jamais été l'objet d'un comptage
chromosomique. Les chromosomes sont grands comme ceux de l'espèce
précédente.

27. Mathiola chenopodiifolia Fisch, et C. A. Mey.,
2re 12, re 6 (fig. 16)

Notre résultat concorde avec celui de Polatschek (1971) sur du
matériel d'Afghanistan. Nous avons essayé d'établir le caryogramme de
cette espèce. Nous avons observé dans les métaphases somatiques de
l'ovaire 6 chromosomes à constriction médiane, 2 chromosomes à

constriction submédiane, 2 chromosomes à centromere subterminal,
chacun avec un satellite, et 2 chromosomes à centromere subterminal.

A la suite des travaux de Podlech et Dieterle (1969), de
Polatschek (1968, 1971) et du présent auteur, 6 espèces de Mathiola
de la « Flora Iranica » ont été étudiées. Dans toutes ces espèces, le
nombre de base est 6 et, seul M. graminea, étudié par Polatschek,
se montre tétraploïde.
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28. Choriospora tenella (Pall.) DC, 2re 14

Notre résultat concorde avec les résultats des comptages de Jaretzky
(1929, ire Bolkhoskikh et al. 1969) et Manton (1932).

29. Sterigmosternum acanthocarpum Fisch, et C. A. Mey.,
n 7 (fig. 17)

A notre connaissance aucun représentant du genre Sterigmostemum
n'a été étudié au point de vue cytologique. Ce genre fait partie de la
tribu des Hesperideae, dont quelques autres représentants comme
Goldbachia, Hesperis, Erysimum et Malcolmia, présentent souvent le
nombre de base 7.

30. Goldbachia laevigata (M. B.) DC, re 14, 2re 28

En regard du résultat obtenu par Polatschek (1971) sur du matériel
d'Afghanistan (2re 14), nos échantillons, de provenances assez
éloignées les unes des autres, sont tous tétraploïdes (* 7). Il semble
donc y avoir deux races chromosomiques dans cette espèce, et il sera
très intéressant de préciser les différences morphologiques qui les séparent
et de limiter l'aire de distribution de chacune d'entre elles. Il faut
ajouter que Polatschek (op. cit.) rapporte le nombre 2re 28 chez
Goldbachia torulosa DC sur du matériel du Pakistan. Or, d'après la
« Flora Iranica », il est assez difficile de distinguer exactement les
limites morphologiques entre ces deux taxons.

31. Erysimum crassipes Fisch, et C. A. Mey., 2re 14

Cette plante a été étudiée par Polatschek (1971) sur du matériel
de l'Azerbaïdjan (Iran). Cet auteur a signalé i'existence d'un
chromosome B dans certaines cellules (2re 14 + 0 — IB). Nous n'en
avons pas observé dans notre matériel.

32. Erysimum griffithianum Boiss., 2re 20 (fig. 18)

Le nombre chromosomique de base (x 10), à notre connaissance,
est nouveau pour le genre Erysimum. Chez ce genre existent déjà les
nombres de base 7, 8, 9, 11 et 12. D'après Polatschek (1968), il est
possible qu'il existe une certaine affinité morphologique entre les espèces
E. repandum (2re 16), E. sisymbrioides (2re 18) et E. griffithianum.
Mais cet auteur ne savait pas encore le nombre chromosomique de

cette dernière espèce.
Le problème de l'affinité entre les différents taxons du groupe

E. sylvestre-grandiflorum a été étudié en Europe occidentale par
C. Favarger (1972). L'auteur a signalé l'existence de plusieurs nombres
chromosomiques chez des taxons très affines appartenant à une même
espèce collective. On peut donc supposer qu'une telle ressemblance
existe entre E. repandum et E. sisymbrioides d'une part et E. sisym-
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brioides et E. griffithianum d'autre part, en dépit de la différence du
nombre de base. Il sera très intéressant d'étudier la cytogéographie de

ces taxons et leurs affinités morphologiques et cytologiques.

33. Torularia aculeolata (Boiss.) O. E. Schulz, 2re 14 (fig. 19)

Cette espèce n'a pas été étudiée auparavant et le nombre re 7 n'a
pas été signalé pour le genre Torularia à notre connaissance. Sörensen
(1954), Jörgensen et al. (1958) ont trouvé chez T. humilis (C. A. Mey.)
O. E. Schulz 2« 42, et Böcher et Larsen 2re 56 (ire Bolkhoskikh
et al. 1969). Polatschek (1971) a compté, chez Torularia torulosa
(Desf.) O. E. Schulz, le nombre chromosomique 2re 28 sur du matériel
d'Afghanistan. Ces données montrent que le nombre de base chez
Torularia peut être de 7.
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Résumé

Nous avons étudié les nombres chromosomiques de 50 plantes de la
famille des Crucifères de l'Iran et de la Turquie appartenant à 33 espèces
et 18 genres différents. Les nombres chromosomiques de 16 espèces et
ceux relatifs à 2 genres (Sameraria Desv. et Sterigmosternum M. B.)
sont publiés pour la première fois. Des nombres de base nouveaux
sont apportés pour les genres Clypeola L. et Erysimum L., et des races
chromosomiques ont été mises en évidence chez Sameraria elegans Boiss.
et Clypeola aspera (Grauer) Turrill.
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Zusammenfassung

Die Chromosomenzahl von 50 Spermatophyten aus dem Iran und
der Türkei wurde festgestellt. Es handelt sich dabei um 33 Arten und
18 Gattungen aus der Familie der Kreuzblütler. Die Chromosomenzahl
von 16 Arten und 2 Gattungen (Sameraria Desv. und Sterigmosternum
M. B.) wird erstmals veröffentlicht. Neue Grundzahlen wurden für die

Gattungen Clypeola L. und Erysimum L. gefunden, und Chromosomenrassen

oder Zytotypen wurden für Sameraria elegans Boiss. und Clypeola
aspera (Grauer) Turrill entdeckt.

Summary

We have established the chromosome number of 50 plants of the
family of Cruciferae from Iran and Turkey belonging to 33 different
species and 18 genera. The chromosome number of 16 species and
2 genera (Sameraria Desv. and Sterigmostemum M. B.) were unknown
previously. New basic numbers has been mentioned for the genera
Clypeola L. and Erysimum L. and chromosome races have been detected
for Sameraria elegans Boiss. and Clypeola aspera (Grauer) Turrill.
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